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DISC  OU 


DES 


PATRONS  PÊCHEURS 

de  MARSEILLE, 

Prononcé  à PAfTemblée  Nationale , & 
celui  de  M,  Mirabeau  , qui  leur  a fervi 
d’interprête. 


Du  30  Octobre  1790. 


u, 


Ne  députation  cîes  Patrons  Pêcheurs  répandus 
v^E?ÔtCSJe  Provence  , a fixé  1 attention  de 
I Aliemblee.  Depuis  phdieurs  fïècles  ces  Citoyens 
vivent  pamMement  fous  une  jurifdi&ion  volontaire 
r PStfrne!Je  ? (ïue  Ie  defpotifme  lui-même  a 
peipeétee  y ils  en  demandent  la  confervation  dans 
leur  lançage  provençal  & plein  d’une  énergie 
prçfcjue  fauvqge,  MM.  Bouche  & Kiquetti  om 
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demandé  & ^ofedu  lWpre(fioB  littérale  de  îeüf 
AMcnûrs  & Wla  rjépottfe'du  PfëUdenr.  . 

Ces  Matelots  ont'  fournis  à l’Affemblée  Natio- 
nale une  délibération  par  eus  pme,  par  laquelle 
ils  ont  détenu iue  , entr’eus  , une  contention 
annuelle  deféosbo  libres  , pcpr  etre  riiilribuee  a 
Cinquante  bons-  ouvriers  nécefiiteux.  L accueil  le 
plus  honorable  a récouipenfe  cette  fondation  pa 

Uir Réputation  des  Fuirons  Pêcheurs  de  Mur- 
feûte  a paru  à la  barre;  de  longs  & c'-c  nombreux 
appiaudidemens  ont  retenti  .dans  la  we 

de  ces  hommes  de  la  nature  , dont  les  mœtfr s fan 
pies  ne  fout  point  corrompues  par  lama  e dt 
polit  elfe  & d’une  urbapite  fi&veR  H&tgf 
de  la  députation,  a pris  la  parole  & a dit . «rei, 
MM.  , mous . aoittri  favta'  pas  parla  tourne ' 

rmti  ^ mai  (aven  apprécia,  vofhi  decrets^ 

’frJLrtn-  {ouA*M  f(>  * verte  iuM%hd^'Èr? 

Jto  dc.nofré  fan  quan  Ici  faoudt  a Joupem  : c ett-a- 
^ire  : « Oui , MM.  , nous  autres  nous  ne  favons 
ipr  comme  vous  , mais  nous  (avons  iuiar  9 
PaSi,PnÔus  fXs  aPF&ier:  vos  décrets  , & nous 

Curons  ' toujours'  verdir  jufqu  a la  derniers  goûte  de 
iaurons  to  ) ,'es  f!nJdra  foutemr  ».  Les 

notre  ‘ " redoublé  & ils  ont  fouvent  in- 

nric  o^r  leurs  Commettans , dans  laquelle  *1*  f 
V 1 " fe,  * uour  ' exciter  l'émulation  des  hommes 
'd^'enf  aux  travaux /de  la  manfte  , e 
^ ^ w 'fac o ïiv*  ïax  leur  traitement  , & de  les 

SS  tops  les  ans  eutte  So  Matelots  , au  choix  des 
Patrons  Pccheurs. 


M.  Mirabeau  a paru  à la  tribune.  » L offre 
Itéreufe  de  ces  bons  Citoyens , a-t-il  dit,  eft  ^elja 
du  cœur,  & fi  vous  ne  lacaeptez  pas  , vous  les 
affligerez  profondément  ».  --  Celui  qui  a , 

fe  retourne,  & regardant  l’orateur  : Quefi elave* 
tira  ....  De  nouveaux  battemens  de  mains  tout  re- 
tentir la  fallu.  » Je  n’ai  plus  rien  à a,outer,  con, 
tinue  M.  de  Mirabeau  ; vos  applaudiffemens  en  di- 
font  allez  : je  demande  feulement  que  le  difeoum 
de  ces  prudhommes , enfemble  leur  deliberation  & 
les  paroles  patoifes  fi  touchantes  du  chef  de  a i ©«• 
pu tatiou  , Joient  imprimées , &.  que  M.  le  prefident 
témoigne  , par  une  lettre  aux  patrons  pécheurs  de 
Marfèille,  toute  la  fatisfaâion  de  lAlfemblee,  afin 
qu’une  fi  louable  émulation  ne  foit  pas  fans  recotn- 
toeofe>K  Cette  motion  a été  adoptée  à lunammue, 
&:  en  admettant  la  députation  à la  féance,  M.  bar- 
n ave  a dit  : « que  l’Affembîéç  fe  faifoit  une  pif 
fonce  de  pofféder  dans  fou  fein  d aufii  bons  o l d auüi 

généreux  patriotes.  , . 

M.  Merlin  a fait  enfuite  un  rapport  lur  les  droits 
féodaux  de  la  ci-devant  Province  d Alface  il  a 
terminé  par  demander  que  , de  concert  avec  le 
Minière,  le  Comité  de  conftitution  priât  le  Koi  de 
négocier  cette  affaire  avec  le  corps  germanique, 
afin  que,  fur  l’état  qui  feroit  donné  , à 1 Affemblee 
pût  fiatuer  fur  les  indemnités  qu  elle  croiroit  juite 
d’accorder.  Plufieurs  réclamations  fe  font  élevées  9 
& M.  Mirabeau , fur-tout , a fait  valoir  de  puillans 
motifs , cependant  la  demande  de  M.  Merlin  a été 
décrétée.  ---Les  Députés  du  Ccmtat  Véiipiffinkj?qt 
enfuite  paru.  Dans  une  longue  adrehc  , ou  ils  re- 
clament la  protection  de  f Affemblée  ^otionale  , ils 
ont  fait  un  tableau  déchirant  des  maux  qui  ont 
défolé  leur  patrie.  Les  Avignonuois  y font  préfëntés 
comme  des  fhëuux  , qui  fe  fout  portés  à des  exces 
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plus  atroces  ïes  uns  que  les  autres;  qui  ont  exercé 
envers  les  habitans  du  Cotmat  , les  plus  indignes 
violences  ; enfin  , qui  ,non  çontens  de  les  outrager  * 
ont  encore  ofé  les  infuîper  & les  rendre  odieux  à 
tous  les  Français.  L’orateur  a dépofé  Fadreffe 
les  pièces  juftificatives  fur  le  Bureau.  M.  Barnave 
a répondu  ; que  T Ajfemblée  ne  sècarteroit  jamais  des 
bornes  de  fa  juftice^  & quelle  prendrait  en  çonfidér a* 
mon  leur  demande  & celle  des  Citoyens  d Avignon  % 
t’affaire  fera  rapportée  ce  foir,  A fuivi  le  ruppost 
4e  l’affaire  de  Montauhan, 


Sur  t Imprimé  de  Paris , 


4 MARSEILLE  , chez  P.  A.  Favet  , Imprimeur  du  FUI 
-fe  de  la  Ville  * rue  du  Pavillon. 


